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NOTE IMPORTANTE :  

Les modalités de communication et d’exploitation des témoignages sont définies par le contrat 
préalable qui a été établi entre le donateur et le Service historique de la Défense au moment du 
don. 

La transcription des propos figurant dans cet inventaire semi-analytique vise à donner une image 
fidèle du contenu des témoignages. La teneur des propos ainsi que leur utilisation qui en est faite 
par le public des chercheurs n’engagent pas la responsabilité du Service historique de la Défense. 
La reproduction et/ou la diffusion éventuelles de cet inventaire, destiné à servir d’outil d’aide à la 
recherche, est soumise à l’autorisation du Service historique de la Défense, en vertu de l’article L 
343-1 du Code de la propriété intellectuelle et des articles 2, 6 et 8 de la loi n°78-17 du 6 janvier 
1978 dite « Informatique et libertés ». 
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INTRODUCTION 

 

Référence :                     SHD GR 6 K 

Nombre de témoignages :   28  

Origine :                       Missions de RETEX (Retour d’expérience) en Afghanistan et en Côte-     
    d’Ivoire menées par deux officiers du Service historique de l’armée de 
    Terre. 

Date d’entrée :                2004 

Période concernée :           2004  

Durée :                        Voir fiche ou inventaire pour chaque témoin 

Communication :            Voir fiche ou inventaire pour chaque témoin 

Inventaire analytique :      Oui (uniquement l’opération Licorne) 

 
En Afghanistan, le RETEX a été mené par le commandant Jean Perez, du 5 au 22 mai 2004, lors 
de la relève de la mission Pamir 7 par la mission Pamir 8. 
 
En Côte d’Ivoire, le RETEX a été mené par le commandant Alain Petitjean, en juin 2004. 
 
Ces entretiens ont été enregistrés sur MiniDiscs et sont consultables en fichiers numériques au 
format Mp3. 
 
Sources complémentaires : 

DE 2016 ZX 25, Répertoire numérique détaillé des archives bureautiques de l’opération « Licorne » en Côte-

d’Ivoire (2002-2009), par Nicolas Joulaud, chargé d’études documentaires, Vincennes, Service 
historique de la défense, 2016, 292 pages.   
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COMMUNICABILITÉ 
 

 
COTE   TITRE Prénom NOM COMM. 
GR 6 K 1 Colonel Philippe MOREL Sur autorisation 
GR 6 K 2 Lt-Colonel Jérôme CARIO Libre 
GR 6 K 3 Lt-Colonel Franck BARRERA Libre 

GR 6 K 4 Capitaine 
Jacques-
Henri 

BLOT Libre 

GR 6 K 5 Capitaine Patrick GINDRE Libre 
GR 6 K 6 Capitaine Jean-Charles SANSGUILHEM Sur autorisation 
GR 6 K 7 Adjudant-chef Christian ROBERT Sur autorisation 
GR 6 K 8 Lt-Colonel Christian BARTHLEN Sur autorisation 
GR 6 K 9 Capitaine Thibaud de VANSSAY Sur autorisation 
GR 6 K 10 Chef de bataillon Nicolas HEUZÉ Sur autorisation 
GR 6 K 11 Brigadier-chef Jean-Pierre GAYRARD Libre 
GR 6 K 12 Capitaine Werner CERF Sur autorisation 
GR 6 K 13 Chef de bataillon   LOGÉ Sur autorisation 
GR 6 K 14 Adjudant   BIDAULT Sur autorisation 
GR 6 K 15 Lieutenant Mickaël TESSON Sur autorisation 
GR 6 K 16 Lt-Colonel Pierre HERY Sur autorisation 
GR 6 K 17 Capitaine Franck BELLET Sur autorisation 

GR 6 K 18 Chef de bataillon 
Jean-
Christophe 

BERRY Sur autorisation 

GR 6 K 19 Capitaine Wilfried TROISVILLE Libre 
GR 6 K 20 Chef de bataillon Pascal CLEMENT Sur autorisation 
GR 6 K 21 Capitaine Stéphane JACOB Libre 
GR 6 K 22 Capitaine Marc DEROUET Libre 
GR 6 K 23 Capitaine Bruno CANNONGE Libre 
GR 6 K 24 Chef de bataillon Michel NICOL Libre 
GR 6 K 25 Adjudant Thierry BRESO Sur autorisation 

GR 6 K 26     
Patrouille infanterie zone urbaine 
Kaboul 

Sur autorisation 

GR 6 K 27 Chef de bataillon Jean  PEREZ Sur autorisation 
GR 6 K 28 Capitaine Grégoire MADELIN Libre 
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TABLES DES SIGLES 

 
ACM : Action civilo-militaire 
ALAT : Aviation légère de l’armée de terre 
BB : Brigade blindée 
BCL : Batterie de commandement et logistique 
BDI : Base de défense et d’instruction 
BIMa : Bataillon d’infanterie de marine 
BAM : Brigade aéromobile 
BATALAT : Bataillon de l’aviation légère de l’armée de terre 
BMN : Brigade multinationale 
BOI : Bureau organisation instruction 
BSVIA : Base de soutien à vocation interarmées 
CAOC : Combined Air Operations Center 

CCL : Compagnie de commandement et de logistique 
CDU : Commandant d’unité 
CEMA : Chef d’état-major des armées 
CFAT : Commandement de la force d’action terrestre 
CNED : Centre national d’enseignement à distance 
CNRA : Centre national de recherche agronomique 
COIA : Centre opérationnel interarmées 
COMANFOR : Officier général commandant la Force Licorne 
CPCO : Centre de planification et de conduite des opérations 
CSEM : Cours supérieur d’état-major 
DEM : Diplôme d’état-major 
DL : Détachement de liaison 
DIO : Détachement d’instruction opérationnelle 
DMNSE : Division multinationale Sud-Est1 
DMS : Diplôme militaire supérieur 
DPMAT : Direction du personnel de l’armée de terre 
EAABC : École d’application de l’arme blindée et cavalerie 
EAI : Ecole d’application de l’infanterie 
EAALAT : Ecole d’application de l’aviation légère de l’armée de terre 
EAT : École d’application des transmissions 
ECR : Escadron de circulation routière 
EFA : École des forces armées ivoiriennes 
ELC : Équipe liaison coordination 
EM : Etat-major 
EMF : Etat-major de force 
EMIA : École militaire interarmes 
EMSOME : École militaire de spécialisation de l’outre-mer et de l’étranger 
EMT : Etat-major tactique 

                                                           
1 Centrée sur l’axe Mostar, Sarajevo, Goradze. 
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ENSOA: École nationale des sous-officiers 
EOR : Élève officier de réserve 
FAFN : Forces nouvelles de Côte-d’Ivoire 
FANCI : Forces armées nationales de Côte-d’Ivoire 
FORPRONU : Force de protection des Nations unies 
GAO : Groupe aérien d’observation 
GE : Groupe d’escadron 
GFS : Global Forecast System2 
GT : Groupement tactique 
GTE : Groupe tactique embarqué 
GTIA: Groupement tactique interarmes 
GTIAT : Groupement tactique de l’armée de terre 
IFODT : Inspection des forces en opération et de la défense du territoire 
IM : Instruction ministérielle 
IMMARSAT : International maritime sattellite organization 

J6 : Systèmes d’informations et communication (code OTAN) 
JMO : Journaux des marches et des opérations  
KFOR : Kosovo Force 
LEGAD : Commissaire des armées – Conseiller juridique en opération 
MCO : Maintien en condition opérationnelle 
MDR : Militaire du rang 
MICECI : Mission de CEDEAO3 en Côte-d’Ivoire 
ONU : Organisation des Nations Unies 
ONUCI : Opération des Nations Unies en Côte-d’Ivoire 
OPEX : Opérations extérieures 
OPS : Opérations 
ORSA : Officier de réserve en situation d’activité 
OSA : Officier supérieur adjoint 
OTAN : Organisation du traité de l’Atlantique nord 
PCIAT : Poste de commandement interarmées de théâtre 
RA : Régiment d’artillerie 
RAMa : Régiment d’artillerie de marine 
RCI : République de Côte d’Ivoire 
RCP : régiment de chasseurs parachutistes 
RCS : Régiment de soutien du combattant 
RDP : Régiment de dragons parachutistes 
RECAMP : Renforcement des capacités africaines de maintien de la paix 
RESEVAC : Opération d’évacuation de ressortissants 
RETEX : Retour d’expérience 
RHC : Régiment d’hélicoptères de combat 
RHP : Régiment de hussards parachutistes 
RIAOM : Régiment interarmes d’outre-mer 

                                                           
2 Modèle de prévision numérique du temps du National Weather Service (Etats-Unis d’Amérique). 
3 Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest. 



7 

 

RICM : Régiment d’infanterie de chars de marine 
RIMa: Régiment d’infanterie de marine 
RMT : régiment de marche du Tchad 
ROE : Rules of engagement 

SHAT : Service historique de l’armée de Terre 
SRR : Section de reconnaissance régimentaire 
SUCAF : Sucrerie africaine 
TOA : Transfert of authority 
TPI : Tribunal pénal international 
TUEM : Tableau unique d’effectifs et de matériels 
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Afghanistan, opération Pamir - 2004 
--- 

GR 6 K 1 – COLONEL PHILIPPE MOREL 

Entretien réalisé le 17 mai 2004  
Commandant Pamir 7 
Durée totale de l’entretien : 1 h 54 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 2 – LIEUTENANT-COLONEL JEROME CARIO 

Entretien réalisé le 16 mai 2004  
Détachement instruction opérationnelle 
Durée totale de l’entretien : 1 h 12 mn 
Communication : Libre 

 

GR 6 K 3 – LIEUTENANT-COLONEL FRANCK BARRERA 

Entretien réalisé le 11 mai 2004  
Chef du bureau opération-instruction du 1er régiment d’infanterie de marine (RIMa) 
Durée totale de l’entretien : 1 h 12 mn 
Communication : Libre 

 

GR 6 K 4 – CAPITAINE JACQUES-HENRI BLOT 

Entretien réalisé le 8 mai 2004  
Chef du bureau opération-instruction du 1er régiment d’infanterie de marine (RIMa) 
Durée totale de l’entretien : 44 mn 
Communication : Libre 

 

GR 6 K 5 – CAPITAINE PATRICK GINDRE 

Entretien réalisé en mai 2004 
6e régiment du génie 
Durée totale de l’entretien : 52 mn 
Communication : Libre 

 

GR 6 K 6 – CAPITAINE JEAN-CHARLES SANSGUILHEM 

Entretien réalisé le 13 mai 2004 
4e régiment de chasseurs 
Durée totale de l’entretien : 43 mn 
Communication : Sur autorisation 
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GR 6 K 7 – ADJUDANT-CHEF CHRISTIAN ROBERT 

Entretiens réalisés les 12 et 13 mai 2004 
Mission action civilo-militaire (Nord Kaboul) 
Durée totale de l’entretien : 1 h 33 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 8 – LIEUTENANT-COLONEL CHRISTIAN BARTHLEN 

Entretien réalisé le 20 mai 2004 
Conseiller militaire auprès de l’ambassadeur de France à Kaboul 
Durée totale de l’entretien : 1 h 01 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 9 – CAPITAINE THIBAUD DE VANSSAY 

Entretien réalisé le 8 mai 2004 
Durée totale de l’entretien : 1 h 11 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 10 – CHEF DE BATAILLON NICOLAS HEUZÉ 

Entretien réalisé le 19 mai 2004 
État-major brigade multinationale 
Durée totale de l’entretien : 18 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 11 – BRIGADIER-CHEF JEAN-PIERRE GAYRARD 

Entretien réalisé le 21 mai 2004 
4e régiment de chasseurs – Pamir 8 
Durée totale de l’entretien : 46 mn 
Communication : Libre 

 

GR 6 K 12 – CAPITAINE WERNER CERF 

Entretien réalisé le 21 mai 2004 
1er régiment de chasseurs parachutistes, détachement liaison et investigation – Pamir 7 
Durée totale de l’entretien : 1 h 11 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 13 – CHEF DE BATAILLON LOGÉ 

Entretiens réalisés les 11 et 18 mai 2004 
Mission action civilo-militaire – Pamir 7 et Pamir 8 
Durée totale de l’entretien : 1 h 57 mn 
Communication : Sur autorisation 
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GR 6 K 14 – ADJUDANT BIDAULT 

Entretien réalisé le 10 mai 2004 
Patrouille d’un escadron blindé, sous le commandement de l’adjudant Bidault, dans la partie nord de Kaboul 
Durée totale de l’entretien : 1 h 14 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 26 – PATROUILLE D’INFANTERIE (ZONE URBAINE KABOUL) 

Entretien réalisé le 21 mai 2004 
Patrouille d’infanterie (zone urbaine Kaboul) notamment pour la préparation d’une visite de parlementaires français 
Durée totale de l’entretien : 1 h 09 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 27 – JOURNAL QUOTIDIEN DU CHEF DE BATAILLON JEAN PEREZ 

Journal enregistré du 5 au 22 mai 2004 
Durée totale de l’entretien : 1 h 57 mn 
Communication : Sur autorisation 

 

GR 6 K 28 – CAPITAINE GRÉGOIRE MADELIN 

Entretien réalisé le 11 mai 2004 
Commandant de la 1re compagnie du 3e RIMa – Pamir 7 
Durée totale de l’entretien : 52 mn 
Communication : Libre 
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Côte-D’Ivoire, opération Licorne – 2004 
--- 

 
GR 6 K 15 – LIEUTENANT MICKAËL TESSON 

 
 
Entretien réalisé le 10 juin 2004 (14 heures) 
Licorne : Chef de peloton GTIA 3 – 5e mandat 
2004 : Chef de peloton au 1er/2e régiment de chasseurs à Verdun. 3ème escadron / 1er GE 
Durée totale de l’entretien : 57 mn 
Communication : Sur autorisation 
 
Plage 1 (durée 5 minutes)  
Septembre 1996 : ENSOA 
Génie combat : 1er régiment du génie. – 3 ans 
EMIA : 2000-2002 
EAABC : 2002-2003 
Septembre 2003 : Verdun.  
1re OPEX. Projection depuis fin janvier. 
La mise en condition opérationnelle. Camp orienté sur travail de contrôle de zone en zone de confiance. Mission 
différente car montée au Nord (FAFN).  
 
Plage 2 (durée 5 minutes) 
Adaptation à la nouvelle donne. Mise en situation et information.  
Moments forts. TOA de l’escadron le 5 février 2004. Situation bloquée au départ. Travail avec chefs FAFN à partir 
du 8 février.  
 
Plage 3 (durée 5 minutes) 
Intervention du colonel Bakayoko. 
Moyens du peloton.  
Journée type : renseignements sur ville et ses abords. Patrouilles.  
Préparation personnelle en Métropole. 
 
Plage 4 (durée 5 minutes) 
Contact avec camarades des 3e et 4e mandats. Décalage entre informations et réalités. Tout est verrouillé par les 
FAFN.  
Mission d’assistance aux populations : pompes à eau, travaux divers. Informations sanitaires (Sida, …) dans les 
lycées, doublés d’une présentation des matériels et des missions.  
 
Plage 5 (durée 5 minutes) 
Communication et information. Besoin de créer des relations étroites pour « aider la RCI ». Matches de football, 
cinéma. Assistance scolaire.  
Escadron sur deux sites à Kerseguedougou. Usines SUCAF (Sucre) et CNRA (Centre national de recherche 
agronomique). Confort variable en fonction des pelotons.  
 
Plage 6 (durée 5 minutes) 
Déménagements en cours de mandat pour raisons de sécurité. Regard sur les conditions de vie à Abidjan ou celles de 
l’état-major du GTIA. Pas envieux.  
Comportement des personnels. Quartier libres interdits : réduit les risques. Des débordements malgré tout.  
 
Plage 7 (durée 1 minute 16 secondes) 
Formation en école adaptée ? Permet de commander. On doit s’adapter aux situations très changeantes en OPEX.  
[Coupure : appel téléphonique] 
 
Plage 8 (durée 5 minutes) 
Mission : créer un climat de confiance. Objectif : renseignement. Evénements du 25 mars 2004. Beaucoup de choses 
ne s’apprennent pas en école. Pas de recette de cuisine applicable en tout temps et en tous lieux.  
 
Plage 9 (durée 5 minutes) 
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Rencontre avec contact : pas strictement liée à la réalisation des missions. Tenue d’un journal de peloton : traces et 
points de repère.  
Satisfactions : relation avec chef FN (forces nouvelles ?) local. Réaction des soldats dans les quelques situations 
difficiles.  
 
Plage 10 (durée 5 minutes) 
Professionnalisme.  
Insatisfaction : trop cadré par FAFN. Frustration lorsqu’on est bloqué par une ficelle. Bonne solution, avec le recul. 
Il faut prendre le temps de gérer les événements.  
Travail en collaboration avec les parties en présence.  
 
Plage 11 (durée 5 minutes) 
Nécessité d’informer les soldats pour expliquer l’action dans son contexte.  
Modalités de coordination avec les autres pelotons. Echanges d’informations.  
 
Plage 12 (durée 5 minutes) 
Synthèses à l’échelon supérieur. Quid du Retex ? Elaboration de fiches synthèses. Dossiers de relève. Besoin de 
réflexion a posteriori.  
Retour en Métropole. Image qui flashe : interlocuteur FN. 
Perspectives à moyen terme : Perception des chars Leclerc. Entraînement chars. 
Peloton organique : peloton opérationnel sur chars Leclerc. 
 
Plage 13 (durée 45 secondes) 
Fin de  l’entretien à 15 h 12 
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GR 6 K 16 – LIEUTENANT-COLONEL PIERRE HERY 
 
Entretien réalisé le 14 juin 2004 
Commandant en second 43e BIMa – Abidjan – Côte d’Ivoire 
Muté en 2004 au 22e BIMa – Nantes – Chef de corps. 
Durée totale de l’entretien : 1 h 04 mn 
Communication : Sur autorisation 
 
I – Carrière 
II – Licorne dont opérations de septembre 2002 
 
Plage 1 (durée 5 minutes) 
Août 1981 : service militaire après un  – EOR à Coëtquidan. RICM. 
Centrafrique – Liban (1984). 
Activation sur titre (15.2). EAABC – RMT/ Montlhéry. 
Nouvelle Calédonie 
5e RIAOM (1989) 
RICM : adjoint en escadron. Commandant du 2e escadron. 
Centrafrique – Tchad – Bataillon infanterie n°5 / Sarajevo  
ENSOA : Cie d’élèves – Préparation du CSEM  
État-major de l’école 
Séjour en Guadeloupe (41e BIMa) : mise en place des unités tournantes  
1999 : RICM – BOI 
Bosnie 
1er août 2002: 43e BIMa – Abidjan – Commandant en second. 
 
Plage 2 (durée 5 minutes) 
Passation de consignes. Exercice d’entraînement (évacuation de ressortissants) : « répétition ? » 
Confrontation à une succession d’appels téléphoniques le 19 septembre 2002. 
Bascule de la situation. Aide des FANCI pour monter vers Bouaké.  
Renforts du Gabon (Furet et forces spéciales).  
Missions : évacuation de ressortissants. Organisation de la base pour la logistique. 
 
Plage 3 (durée 5 minutes) 
Officiers de liaison américains (Ecole baptiste à Bouaké) et britanniques.  
Conduite de l’évacuation.  
Gestion de la montée en puissance en liaison avec le consulat. Travail interarmées.  
Campagne de presse anti-française et manifestations devant le camp. 
Arrivée de Licorne et de son état-major : mise en place du PCIAT  
 
Plage 4 (durée 5 minutes) 
Bilan des distributions effectuées auprès des ressortissants et des renforts.  
1er octobre : point de situation et transfert au général Beth. Colonel de Kersabiec retrouve son commandement.  
Capacités des forces pré-positionnées. Pas dimensionnées pour aller au-delà de 72/96 heures. Fatigue et paludisme.  
Mission de soutien après relève. 
 
Plage 5 (durée 5 minutes) 
Montée en puissance de Licorne. « Génération de forces ». Planification chaude. Dialogue de chefs avec le CPCO.  
Perte d’une certaine rigueur opérationnelle au profit d’une réelle réactivité des forces.  
1er mandat : passage de 500 pax (militaires) à 700 pax sur la base de soutien. Phase incertaine.  
Détérioration de la situation � opération longue.  
État-major = 70 personnes. Très souple et très réactif. 3e mandat = 120. Aujourd’hui : 240 personnes.  
Partie log : partage des responsabilités. Maintien des prérogatives du 43e BIMa.  
 
Plage 6 (durée 5 minutes) 
Dimensionnement de la base de soutien : décalage permanent entre les effectifs et les moyens disponibles. 
Adaptation permanente.  
2002-2003 : vie du 43e au rythme de l’opération. Janvier 2002 : manifestations.  
Tensions : fermeture des lycées. 20% des familles quittent le territoire. Aide du CNED. 
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Plage 7 (durée 5 minutes) 
Retour à la normalité à l’été 2003. 
Fait partie du métier. Nécessaire prise en compte de l’intérêt des familles : information. Transparence et sécurité.  
 
Plage 8 (durée 5 minutes) 
Décision de rapatriement des familles pour assurer la scolarité, puis retour. Exercice du commandement : difficile, 
passionnant. Cadre opérationnel : pression extérieure.  
 
Plage 9 (durée 5 minutes) 
Manifestations devant l’entrée du camp.  
Tentatives de pénétration à l’ouest du camp à partir du village malien au mois de janvier. Création d’un système 
avancé de protection. Utilisation de l’eau, des chiens. Action des gendarmes. Neutralisation des meneurs.  
Satisfaction : partage de moments intenses et accomplissement dans la durée d’actions difficiles. Professionnalisme et 
réactivité. Grande générosité. 
 
Plage 10 (durée 5 minutes) 
Jalousies. Différences de régimes. Ingratitude et soif de reconnaissance. Problème dans l’attribution des 
récompenses. Oublis.  
Insatisfaction vis-à-vis des subordonnés.  
 
Plage 11 (durée 5 minutes) 
Intérêts particuliers prévalent parfois sur l’intérêt général. Il faut dimensionner l’outil en fonction de la mission.  
Expérience opérationnelle de Licorne : bonne pour notre armée. Qualités d’ingéniosité, de réversibilité.  Retour sur 
des opérations antérieures, familières aux unités anciennement professionnalisées. Retour sur des fondamentaux 
oubliés. 
Avenir pour la Côte-d’Ivoire ?  
 
Plage 12 (durée 4 minutes) 
Test en grandeur réelle du concept « Recamp ». Optimisme en dépit des débordements. Peu de convaincus parmi les 
manifestants. Il existe une RCI qui travaille : prise de conscience politique.   
 
Plage 13 (durée 5 minutes) 
C’est un problème politique pour ce pays phare. Mêmes ingrédients et mêmes intérêts. Importance d’une accalmie et 
d’un règlement pour la sous-région.  
Attractivité de la Côte-d’Ivoire en terme de mutation. Appréhension liée aux aspects familiaux.  
Hommage aux travailleurs de l’ombre.   
 
Plage 14  
Fin de l’entretien.  
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GR 6 K 17 – CAPITAINE FRANCK BELLET 

 
 
Entretien réalisé le 12 juin 2004 
Adjoint CCL 43e BIMa – Abidjan – Côte d’Ivoire 
Muté en 2004 au RICM Poitiers – Commandant d’unité. 
Durée totale de l’entretien : 42 mn 
Communication : Sur autorisation 
  
Plage 1 (durée 2 minutes) 
Test 
 
Plage 2 (durée 5 minutes) 
Présentation personnelle. EMIA. RICM de 1999 à 2002. Au 43e BIMa depuis août 2002.  
Marié, 3 enfants. Famille restée en RCI pendant tous les événements. 
Expérience en RCI. Evénements du 19 septembre 2002. Déclenchement pendant un stage au Centre d’entraînement 
en milieu lagunaire. Mise en place du dispositif de sûreté (plan Citadelle). Contact avec un gendarme, camarade de 
promotion à l’EAABC Saumur.  
 
Plage 3 (durée 5 minutes) 
Bataillon déployé à Yamoussoukro. Organisation de la base arrière de la CCL et accueil des renforts. 4 octobre : 
arrivée du général Emmanuel Beth. 11 Hercules et Transall sur le tarmac de l’aéroport d’Abidjan. Rapatriement du 
bataillon. Travail ingrat de soutien. Moyen non létaux utilisés pendant les manifestations.  
Montée en puissance de Licorne. Travail extraordinaire du 1er mandat.  
 
Plage 4 (durée 5 minutes) 
Combats de haute intensité gérés à 80 personnes. Balkanisation. EM énorme pour une activité moindre.  
Relation entre 43e BIMa et Licorne. Tous les trois mois = un mois de relève. Difficile d’accueillir l’ensemble les 
personnels.  
 
Plage 5 (durée 5 minutes) 
Honte de faire bivouaquer les personnels dans des conditions médiocres. Soutien ingrat. Zone de responsabilité du 
43e BIMa : une bouffée d’air. Unités tournantes : pas de reconnaissance. Le CFAT impose l’adjoint. Le commandant 
d’unité prend ses responsabilités d’emblée. 
 
Plage 6 (durée 5 minutes) 
Unités tournantes : « tournent ». Exemple des relèves des escadrons blindés et unités d’infanterie. Président des 
officiers.  
Situation politique, sécuritaire et militaire et perspective d’avenir.  
Aspect familial important. Jours tristes en perspective : tension trop affirmée.  
 
Plage 7 (durée 5 minutes) 
Essentiel : ne doivent pas s’en prendre à la communauté expatriée. Deux journalistes disparus. Manque de réactions. 
C’est le rôle des forces pré-positionnées de mener la mission, en famille. Lié au choix des troupes de marine. Souci 
des enfants. 
 
Plage 8 (durée 5 minutes) 
Bon séjour en famille. Ne pas résumer les deux ans aux événements récents. Pas d’inquiétude particulière pour les 
cadres mutés en 2004. Souci principal : scolarité des enfants. Situation sécuritaire changeante et consubstantielle à 
l’Afrique.  
Retour au calme depuis mars-avril 2003.  
Application des accords de Marcoussis.  
 
Plage 9 (durée 5 minutes) 
France : pays adéquat pour faire signer ces accords. Tout réside dans la volonté politique de vouloir appliquer ces 
accords. Montée en puissance de l’ONUCI.  
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ONUCI : légitimité internationale affirmée. Mais handicapée par son mode de fonctionnement. Bengladesh : 
anglophone, arrivant en zone de confiance francophone = problèmes vraisemblable d’intégration.  
Impensable que la France n’ait pas été au courant. Nous devons passer la main. 
 
Plage 10 (durée 2 minutes 26 s.) 
Satisfaction : opération extérieure pendant 2 ans. Vie opérationnelle pendant deux ans, « scotché toutefois à 
Abidjan ». Déplacements professionnels limités à Yamoussoukro et familiaux sur le littoral sud de la Côte d’Ivoire. 
Futur commandant d’unité au RICM de Poitiers au Plan. 
Fin de l’entretien. 
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GR 6 K 18 – CHEF DE BATAILLON JEAN-CHRISTOPHE BERRY 
 
 
Entretien réalisé le 12 juin 2004  
Officier de permanence secteur GTIAT – Daloa (centre-ouest de la Côte-d’Ivoire) – Licorne 
2004 : Adjoint BOI 3e RIMa – Vannes. 
Durée totale : 1 h 17 mn 
Communication : Sur autorisation 
 
Bruit de fond : pluie.  
 
I – Carrière 
II – Licorne : MCO - Appréciation de la situation. 
 
Plage 1 (5 minutes) 
1983 : engagé volontaire à l’ENSOA – Infanterie de Marine 
7 ans : 24e / 21e / 4e RIMa 
Baccalauréat en Lycée militaire  
Concours EMIA 1987 et 1988 
Coëtquidan – Ecole militaire interarmes : 1988 – 1991 (promotion Bataillon de Corée) 
EAI – RMT (1 an) 
Stage Manaus Guyane – Officier forêt 2 ans 
21e RIMa, 5 ans : Adjoint – commandant d’unité – DIO 
DEM 
2000-2002 : Coopération au Tchad – Garde nomade 
2002 : 3e RIMa = Chef du BOI par suppléance – Licorne : Corymbe (décembre 2002) 
Officier de liaison Afghanistan (4 mois) 
Chef de BOI par suppléance.  
Préparation des projections : LCL Philippi (commandant en second 3e RIMa) = GTIAT (structures à compter du 4 
mars 2004). 
 
Plage 2 (durée 5 minutes) 
Structure des éléments de commandement du GT. Dimensionnement des différentes cellules : adéquation des 
moyens (suffisance ou non). 
Daloa : 6 heures par la route d’Abidjan.  
 
Plage 3 (durée 5 minutes) 
Tableau de la zone. Groupement centre-ouest des FANCI. Contact avec les FAFN.  
Mission : sanctuarisation et sécurisation de la zone de confiance.  
DL français auprès de la MICECI (Bénin et Togo). Distances et trajets en Afrique.  
 
Plage 4 (durée 5 minutes) 
Commandants d’unités de la relève (Bâtiment de projection et de commandement Mistral – GTE Corymbe) et du 
mandat : très bon travail.  
Sécurisation des obsèques d’un colonel-major des FANCI dans la zone de confiance. Durée : 4 jours. 
 
Plage 5 (durée 5 minutes) 
Déploiement des moyens pour assurer la mission « obsèques ». Système totalement réversible. Démonstration de 
force : effet psychologique sur FANCI et des FAFN. Tranquillité pendant deux mois. Attribution d’un 
correspondant par interlocuteur. 
Danger vient du nord !  
 
Plage 6 (durée 5 minutes) 
Discussions avec chefs FAFN : niveau culturel très hétérogène. FANCI : beaucoup sont formés en France ; 
sensibilité d’une armée organisée. Fausse impression de la zone par les chefs du PCIAT : zone calme du fait du 
travail. Mise en place d’un réseau de renseignements. Relations saines avec les parties en présence. 
 
Plage 7 (durée 30 secondes) 
 [coupure] 
 
Plage 8 (durée 5 minutes) 
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Répartition des responsabilités pour contacts avec les locaux. Actions civilo-militaires. Renseignement : omniprésent 
dans toutes les actions menées.  
Problèmes de comportement : intrusion de FAFN en zone de confiance. Contact avec un peloton blindé. Rebelles 
agressifs et correctement armés.  
 
Plage 9 (durée 5 minutes) 
Démontage du check-point FAFN. Incident réglé par contact direct avec le PCIAT (via Immarsat). Chef OPS 
dégage le commandant d’unité de tous les contacts vers le haut. Difficultés de trouver des positions de tir sur la piste. 
Déploiement d’un volume de force significatif. Rebelles se rendent avec drapeau blanc. Négociation de la 
« reddition ».  
 
Plage 10 (durée 5 minutes) 
Tournée de l’ensemble du dispositif pour pointer les positions sur le terrain. Effets bénéfiques à moyen terme. 
Explication de texte : très important. Poursuite de la mission. 
« Coupeurs de routes » : traditionnels en Afrique. Ne pas faire monter les choses en épingle.   
 
Plage 11 (durée 5 minutes) 
Des incidents et leur gestion. Livraison des auteurs aux autorités. Programmation de la prise en compte de la zone 
par la brigade bangladaise de l’ONUCI. Chef ops = 1er DL auprès du général bangladais. Souci : désengagement 
rapide et retard de la relève.  
 
Plage 12 (durée 5 minutes) 
Proposition d’un dispositif adapté à une situation précaire. Il faut faire du volume. Test du dispositif par FANCI et 
FAFN.  
 
Plage 13 (durée 3 minutes) 
Réunion tripartite programmée pour résoudre les incidents. Poste français attaqué à Gohitafla (département de 
Zenoula) le 9 juin : prévisible.  
 
Plage 14 (durée 5 minutes) 
Situation avant déclenchement des incidents par des rebelles de Bouaké. Bilan d’une relève mal engagée : assez lourd.   
Tir à boulets rouges sur PCIAT, mais à nuancer. Satisfaction du travail de fond réalisé dans cette mission difficile.  
Echelons subordonnés : retex. Bénéfices pour les unités.  
 
Plage 15 (durée 5 minutes) 
SRR : très bon module pour mener à bien la mission. Bonnes connaissance des modes opératoires.  
MCO n’a concerné que l’EMT. Plus-value de l’expérience vécue pendant ce mandat.  
Beaucoup de ressemblances avec le Cameroun.  
Perspective d’avenir pour la Côte-d’Ivoire : pessimisme.  
 
Plage 16 (durée 5 minutes) 
Besoin d’une décision politique. Pas d’issue pour la situation militaire sans décision au niveau politique. Relève de 
l’ONU : envoi d’une brigade anglophone dans une zone francophone sans forces françaises. Aucun contact possible 
avec la population. Rien de bon d’envisagé. Risques de blocages. Refuge du militaire derrière sa mission.  
 
Plage 17 (durée 5 minutes) 
Problèmes de comportement. « Ruptures de capotes ». Autres dérives : régime strict et sanctions. Le dimanche : 
relâche.  
Satisfaction : chef OPS d’un groupement. Fruits du travail. CDU sérieux.  
Insatisfaction : débouche sur rien ou sur situation inchangée.  
 
Plage 18 (durée 50 secondes) 
Pas optimiste pour la suite des événements.  
Fin de l’entretien. 12h10. 
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GR 6 K 19 – CAPITAINE WILFRIED TROISVILLE 
 
Entretien réalisé le samedi 12 juin 2004 
LEGAD (Conseiller juridique) auprès du COMANFOR Licorne 
Affectation en 2004 : Direction des affaires juridiques – Paris. 
Durée totale de l’entretien : 1 h 11 mn 
Communication : Libre 
  
Plage 1 (durée 5 minutes) 
Test + mise en route 
 
Plage 2 (durée 5 minutes) 
Présentation personnelle. Officier sous contrat. Troisième cycle. Avocat de formation. Préparation des textes et 
participation aux opérations extérieures. Licorne = force homogène. D’où des conseils sur le droit national ivoirien 
et droit des conflits armés. Conseil auprès des J3 et J5 plus particulièrement.  
 
Plage 3 (durée 5 minutes) 
Côte-d’Ivoire : partition de fait. Existence de la zone de confiance. Mandat riche au plan juridique.  
Evénements du 25 mars 2004 : mise en situation et récit des opérations. Responsabilités des partis en présence. 
Climat de haine avant les manifestations.  
 
Plage 4 (durée 5 minutes) 
Sous-estimation de la situation par Licorne. Moyens militaires ivoiriens disproportionnés. Exactions. Pas de 
remontée de l’information jusqu’au 27 mars. Suspicion de l’existence d’un charnier forêt de la Maca. Période de 
transition pour Licorne (Résolution 1464 � 1528 [à compter du 4 avril]) qui n’est pas témoin des exactions.  
   
Plage 5 (durée 5 minutes) 
Le LEGAD doit rester dans son rôle de conseil. Bilan : environ 200 morts. Commission d’enquête internationale à 
compter du 20 avril. Rapport diffusé par la voie des médias : discrédit. COMANFOR informé des conclusions du 
rapport dès le 30 avril.  
 
Plage 6 (durée 5 minutes) 
Besoin de déterminer des responsabilités individuelles. Proposition de création d’un TPI : non retenu et rapport 
édulcoré lors de sa sortie officielle. « La montagne a accouché d’une souris ». Licorne : travail sur la sécurisation à 
Abidjan.  
 
Plage 7 (durée 5 minutes) 
Volonté du CEMA : patrouilles mixtes. Faisabilité difficile dans un Etat de droit.  
24 avril : Manifestation à Trecheville. Cérémonie œcuménique. Sécurité assurée par l’ONUCI avec le soutien de 
Licorne.   
 
Plage 8 (durée 5 minutes) 
Gestion des prisonniers de Gohitafla après le 7 juin. Problèmes juridiques après une action armée. Quelles 
responsabilités ? Charges pour la force. Exemple des prisonniers Libériens en 2003. Qualification de « délinquants de 
droit commun ».  
 
Plage 9 (durée 5 minutes) 
Réaction face à l’assaut d’éléments incontrôlés. Responsabilités de Licorne et de l’ONUCI. Besoin urgent de 
restitution des 21 prisonniers à la Gendarmerie ivoirienne. 
 
Plage 10 (durée 5 minutes) 
Respect du droit international humanitaire. D’autres personnels, non pris les armes à la main, sont élargis.  
Intervention pour l’élaboration des règles d’engagement de l’ONUCI (sur la base des constats établis lors de 
Gohitafla).  
 
Plage 11 (durée 5 minutes) 
Incidents du 7 juin : ROE de l’ONUCI doivent être modifiées. Dans le cadre de la Force de réaction rapide : Licorne 
doit intervenir pour soutenir l’ONUCI.  
Soumission des ROE aux instances de l’ONU. Faille dans les règles d’engagement de l’ONUCI non soulevée.  
 
Plage 12 (durée 5 minutes) 
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Anglais : officiellement langue de travail dans un pays francophone ? Problème des régimes d’interprétation en 
fonction des situations. Règles écrites ou non. A quoi sert la Force ?  
Variation des ROE en fonction des théâtres.  
Rapports avec les COMANFOR. Association des LEGAD plus ou moins marquée.  
 
Plage 13 (durée 5 minutes) 
LEGAD en Côte-d’Ivoire : position secondaire. Peu associé à la prise de décision. Perte d’efficacité au quotidien. Pas 
de moyens pour rayonner.  
 
Plage 14 (durée 5 minutes) 
Besoins des GTIA. Intervention du LEGAD en fonction des incidents. Evaluation de la capacité juridique des 
partenaires sur le théâtre.  
Quelle perspective d’avenir pour la Côte-d’Ivoire ? Travail dans un Etat de droit rend paradoxalement les choses plus 
difficiles. Chef d’orchestre de la réconciliation : le Président de la République.  
 
Plage 15 (durée 5 minutes) 
Au bord du précipice. Application des accords de Linas-Marcoussis au rythme du Président. Les parlementaires ont 
des difficultés à travailler. Besoin d’une session extraordinaire.  
Satisfaction : expérience professionnelle. Insatisfaction : pas d’indicateurs pour être optimiste dans ce pays. La 
solution passe par des choix politiques.  
 
Plage 1 (durée 1 minute) 
Disposition à revenir en Côte-d’Ivoire. Sous les ordres du général Bidart, si COMANFOR comme programmé.  
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GR 6 K 20 – CHEF DE BATAILLON PASCAL CLEMENT 
 
 
Entretien réalisé le dimanche 13 juin 2004 – 11 h 30 
D3 D – ALAT – PCIAT Licorne 
2004 : Etat-major Brigade aéromobile - Nancy 
Durée totale de l’entretien : 49 mn 
Communication : Sur autorisation 
  
 
I – Itinéraire personnel et professionnel 
II – Mission 
 
Plage 1 : (durée 5 minutes) 
Fonction actuelle à Licorne : Chef de la cellule 3D ALAT du PCIAT. 
Appelé en 1984 au 1er RPIMa. 
Sous-officier – 43e RT 
EMIA (1989-1991) – Promotion Bataillon de Corée.  
EAI 
EAALAT Dax – Hélicoptères de manœuvres  
1er RHC – Phalsbourg / 4e RHC 
6e escadrille de manœuvre  3e RHC 
2002 : EM 4e BAM – Bureau étude aéromobile 
Opérations extérieures :  

Balkans – Bosnie / Macédoine / Kosovo 
Héraclès – Pamir – Licorne 

Licorne depuis mai 2002 (BATALAT – Mandat 6) 
 
Plage 2 : (durée 5 minutes) 
Spécificité de la mission du DL 3 D auprès du PCIAT. 
BATALAT: composition. Dimensionnement des moyens (Aspects géographiques – Aspects tactiques). Rythme des 
activités : conservation du potentiel.   
Gazelle canon. Gazelle Viviane. Puma. Relèves de machines, d’équipages. 
 
Plage 3 : (durée 5 minutes) 
Gestion des missions dans la durée. Soutien de l’ONUCI qui ne détient pas d’hélicoptères armés. 
Installation du BATALAT à Bouaké pour réduire les élongations. Positionnement des éléments pour rayonner vers 
les GTIA. 
 
Plage 4 : (durée 5 minutes) 
Besoin d’un accord de toutes les parties en présence pour réaliser une mission. 
Planification pour mise en place des éléments en août à Bouaké.  
Procédures particulières dues à la partition de fait du pays et à l’existence de la « zone de confiance ». Chaque camp 
définit des contraintes supplémentaires.  
 
Plage 5 : (durée 5 minutes) 
Recherche d’informations sur Licorne par FANCI et FAFN.  
J-2 : avertir les FANCI de toute mission hélico. 
Suspicions de part et d’autre.  
ELC du 13e RDP : avertis pour contact et contrôle. 
 
Plage 6 : (durée 5 minutes) 
Mouvements hélicos de l’ONUCI : peu connus.  Besoin de création d’une cellule de coordination pour tous les vols  
en RCI.  
Bosnie – Période la FORPRONU = planification ONU. Période OTAN = gestion plus difficile (CAOC à Vincenza 
– Italie).  
 
Plage 7 : (durée 2 minutes 30 s.) 
Perspective d’avenir aux plans politique, militaire. Point de vue personnel.  
[Coupure : téléphone portable] 
Plage 8 : (durée 2 minutes 15 s.) 
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Problèmes de ROE. Test du dispositif au moment des changements de mandat et de changement de posture.  
[Coupure : téléphone portable] 
 
Plage 9 : (durée 33 secondes) 
Positionnement des parties en présence en fonction de leurs intérêts propres.  
 
Plage 10 : (durée 5 minutes) 
Volonté de l’ONUCI de faire respecter les règles auprès des deux partis ? 
Appel de l’ONUCI à Licorne ? 
Antinomie entre positionnement de l’ALAT à Bouaké et nécessité d’avoir des moyens pour le RESEVAC ? Délais 
suffisants en principe (1 h 30 de vol).  
Abidjan : Cougar du GFS – Fennec du 43e BIMa. Décision de rapatriement des moyens appartient au COMANFOR. 
Perte de moyens en simultané si tous éléments regroupés.  
 
Plage 11 : (durée 5 minutes) 
Satisfaction : faire comprendre aux unités les possibilités d’emploi des hélicoptères. Un savoir-faire perdu. Les 
opérations extérieures actuelles permettent de favoriser la coopération interarmes. Proposition de remplacer les 
hélicos par des avions de type Pilatus pour le transport type « taxi » : coût moindre.  
 
Plage 12 : (durée 4 minutes) 
Insatisfaction : confusion entre BATALAT et D3D. Deviendra satisfaction lorsque missions connues et comprises. 
Conséquences : rédaction d’ordres cohérents = un besoin. Travail pédagogique.  
 
Plage 13 : (durée 30 secondes) 
Fin de l’entretien (12 h 30). Mise en perspective.  
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GR 6 K 21 – CAPITAINE STEPHANE JACOB 
 
Entretien réalisé le 14 juin 2004 
Officier supérieur adjoint PCIAT Mandats 5 et 6 – Licorne 
2004 : EMF 3 – Marseille – Bureau LOG 
Durée totale de l’entretien : 44 mn 
Communication : Libre 
 
I – Itinéraire personnel et professionnel 
II – Opération Licorne et missions propres au CNE Jacob. 
 
Plage 1  
 
Plage 2 : (durée 5 minutes) 
1982 : EOR à l’EAT-Tours. 
Aspirant ECR à Tours – 7e RCS : Besançon (1983-1986) 
EMIA 1986-1988. EAT. 
10e RCS – Chalons en Champagne : 1989-1992 (Chef de peloton et adjoint escadron de circulation routière) 
1er mandat FORPRONU (mars 1992), deux morts en opération extérieure. 
4e / 3e bataillon à Coëtquidan (1992-1994).  
Commandant d’unité et adjoint BOI (1994-1998), Fontainebleau.  
EMF 2 – Nantes (1998-2003) (5e mandat KFOR : septembre 2000 – janvier 2001 = officier mouvement BMN nord  
/ DMNSE : janvier – juillet 2002 = officier planification logistique) 
EMF 3 – Marseille depuis 2003 
 
Plage 3 : (durée 5 minutes) 
Officier logisticien.  Travail d’OSA en opération. Information sur l’opérationnel sans y être lié. Nombreux contacts 
avec 43e BIMa. Suivi de la situation à travers les compte- rendus. Poste nouveau pour la coordination des opérations 
de vie courante.  
Création de dossiers (vie courante, sécurité). 
 
Plage 4 : (durée 5 minutes) 
Relations avec le 43e BIMa. Modus vivendi à trouver. Cohabitation de troupes en OPEX et troupes permanentes : 
parfois difficile et peu sain. Nécessité de démarquer les deux entités.  
Ecarts entre Licorne et les Balkans. Structures OTAN : moins floues. Prise en compte du welfare (bien-être).  
 
Plage 5 : (durée 5 minutes) 
Notion de débrouille chez les Français. Mandat à six mois (une seule permission de 96 heures) et mandat à quatre 
mois. Conclusions éventuelles sur superposition état-major de force et état-major de brigade : ce sont les 
« permanents » (six mois) qui travaillent le plus. Pas d’occasion d’aller sur le terrain.  
 
Plage 6 : (durée 5 minutes) 
Peu intéressé par le théâtre africain. Théâtre « otanien » plus enrichissant et plus structuré. Besoin d’être soutenu par 
son chef. Problème des sorties et des quartiers libres en Afrique. Nécessité de restreindre le rythme des sorties pour 
réduire les divergences de régime entre unités. Utilisation des véhicules de service.  
 
Plage 7 : (durée 5 minutes) 
Il faut tracer une frontière nette entre le tourisme et l’opérationnel. Besoin de vigilance de la part des chefs.  
En opération, pour l’alimentation, les choses peuvent être claires (cf. Balkans). En Afrique, cercle mixte. Problème 
d’organisation.  
 
Plage 8 : (durée 5 minutes) 
Cellule de l’OSA : dimensionnement et moyens. Pas besoin de tomber dans la surenchère en effectifs. Besoin de 
cohérence. 
Satisfaction pendant le mandat : « je la cherche ». Toutefois : contact avec le 43e BIMa.  
Insatisfaction : poste actuel pas intéressant et querelles permanentes au sein de l’état-major. Beaucoup d’officiers 
supérieurs. 
Quelle perspective pour la Côte-d’Ivoire ? : position d’attente pour les élections. Besoin de positionnement des 
Français.  
 
Plage 9 : (durée 5 minutes) 
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Ingérence possible des États-Unis, de la Chine, d’Israël, … en Côte-d’Ivoire. La France doit prendre parti. La 
fermeté permet peut être d’empêcher de futurs débordements. La RCI risque de se désagréger encore plus. Poussée 
de violence : affectent les ressortissants qui s’en vont peu à peu. Gestion par les Ivoiriens : difficile.   
 
Plage 10 : (durée 4 minutes) 
Avenir personnel : espérance de passer commandant. Avenir contrarié. Manque de transparence du système vis-à-vis 
de ses serviteurs. Importance de la vie de famille. Que propose la DPMAT ? Satisfaction uniquement pécuniaire. À la 
croisée des chemins. 
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GR 6 K 22 – CAPITAINE MARC DEROUET 
 
Entretien réalisé le 10 juin 2004 – 10 heures. 
Chef de cabinet du général de Parseval, commandant la 7e BB  
5e mandat Licorne (15 février – 15 juin 2004) 
Durée totale de l’entretien : 1 h 52 mn 
Communication : Libre  
 
I – Récit de carrière  
II – Licorne 
III - Divers 
 
Plage 1 : (durée 5 minutes) 
Mise en situation � Présentation de l’entretien (date, heure, lieu). 
Carrière du capitaine (1975). 
Compagnon du tour de France domaine de la décoration. Origines mosellanes 
Choix de l’engagement militaire : familial, traditionnel et personnel. 
5 mars 1975 : Saint-Maixent. Transmissions dans l’artillerie. 
3e RA à Mailly (« Le choc des générations »). 
1984 : adjudant 
 
Plage 2 : (durée 5 minutes) 
1986 : adjudant – EAA : formation de sous-officiers. Colonel Guillaume commande le bureau artillerie de la 
DPMAT. 
1989-1991 : Mutation à Oberhoffen-sur-Moder (Bas-Rhin) – Section de transport nucléaire. 
1990 : adjudant-chef puis major 
1991-1993 : chef lanceur nucléaire 
Concours des majors ancienne formule : récit.  
 
Plage 3 : (durée 2 minutes 55 s.) 
1993 : lieutenant rang – 2e RA (Landau) – Chef de corps = Colonel Gilles (DPMAT en 2004). 
Chef de section reconnaissance à la deuxième batterie. 
 
Plage 4 : (durée 5 minutes) 
Manœuvres franco-allemandes à Suippes. 
Intérêt pour l’histoire. 
1995 : Colonel Dubois - Chef de corps – Mise en œuvre de l’IM 6000.  
1994-1995 : Chargé de la défense de la BDI. Stages. 
Gestion des officiers. 
Ex-Yougoslavie : Mont Igman et Mostar (chef de section reconnaissance pendant 5 mois) 
 
Plage 5 : (durée 5 minutes) 
1er contact avec armée anglaise : nuit d’Halloween. 
Dissolution 2e RA : versement des collections du musée du 2e RA au SHAT. 
Intérêt pour la citadelle à la Vauban de Landau. Offre de boulets d’artillerie de 12. 
 
Plage 6 : (durée 5 minutes) 
1997 : Muté au 8e RA - Commercy. 
Cours des capitaines. 
Participation à une commission d’enquête. 
 
Plage 7 : (durée 5 minutes) 
1998-2000 : Commandement de la BCL. Vigipirate. Corse. Préparation de KFOR II (non engagé en organique). 
Sabre d’Austerlitz offert en quittant le commandement. 
OSA-Officier traditions (« Régiment d’Austerlitz »). Consolidation de l’identité des régiments de la brigade blindée.  
 
Plage 8 : (durée 5 minutes) 
Héritage de traditions. Ordonnances royales et de la République. 
Septembre 2001 – mai 2002 : KFOR / Rep. France. Pendant le mandat du général Valentin. 
Création d’un « réseau d’influence » francophone et francophile au Kosovo. Témoignage de satisfaction. 
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Plage 9 : (durée 5 minutes) 
Actions civilo-humanitaires au Kosovo. 
DMS 
Muté EM 7e BB – Besançon. 
B. Log de la 7e BB. Préparation « Vérité II ». Travail avec les acquis du concours des majors. 
5 mai 2003 : Cabinet du général commandant la 7e BB. 
Juillet 2003 : Général de Parseval. 
MCO pour Licorne. Au Valdahon, à Bitche … par  moins15°c. Tarbes : contrôle du 1er RHP. 
  
Plage 10 : (durée 5 minutes) 
Annonce du jumelage EMF 3 – 7e BB. Mise en œuvre difficile / opposition dogmatique. 
MCO pour l’EM : Pertes de savoir-faire à reconquérir.  
Développement de l’image de la brigade des « Centaures ».  
 
Plage 11 : (durée 5 minutes) 
Répartition des responsabilités au sein du PCIAT Licorne : expérimentation pour validation. Objectifs différents : 
soutien de théâtre versus soutien des GTIA. 
Chef J6 de l’EMF/ Chef J6 7e BB. 
 
Plage 12 : (durée 5 minutes) 
Priorité à la mission et non aux rancœurs technocratiques des TUEM. 
Arrivée à Port-Bouët le 12 février 2004. 
Fonctions de chef de cabinet du GAO : « Le Gortex ».  
CEM considère la fonction inutile. Or : explications des contacts du niveau « tactique ». 
 
Plage 13 : (durée 5 minutes) 
Accrocs. Répartitions des responsabilités entre chef de cabinet et OSA. 
CNE Derouet : chargé de la communication interne � « Les nouvelles de la Licorne » (Toutes les composantes de la 
force. Un ensemble interarmées). 
Mandat 6 : cellule communication du PCIAT reprend la communication interne à sa charge. 
 
Plage 14 : (durée 5 minutes) 
Préparation de l’environnement culturel des déplacements du général : traditions historiques et mystiques des ethnies, 
palabres. Travail de 61 pages : « Art et culture en Côte-d’Ivoire ».  
Traditions séculaires sont omniprésentes et régissent la vie plus que les lois et décrets. 
Contacts avec les chefs baoulés. 
 
Plage 15 : (durée 5 minutes) 
La véritable école du commandement, c’est la culture générale. Manque de volonté d’immersion des cadres. Forces 
en présence : d’abord des Africains de l’ouest. 
MCO : exposés de l’EMSOME. Besoin d’investissement pour connaître le pays. RETEX.  
Besoin de fascicules pour s’intégrer (langage, coutumes, photos, cartes). 
 
Plage 16 : (durée 5 minutes) 
Logement des cadres : déséquilibre et malaise. 
« On a voulu être trop copains ». Officiers dans une posture imposée de « mélange ». Sentiment d’un nivellement par 
le bas.  
Malaise émergent dans le corps des officiers « officiers » et « officiers sous ». 
Revoir la rédaction des JMO : officiers nommés et troupe quantifiée. 
 
Plage 17 : (durée 5 minutes) 
« Si tu serres ton soldat, ton sous-officier dans tes bras, il t’embrassera sur la bouche ». 
MDR mieux considérés.  
Promiscuité mauvaise. Cohésion galvaudée.   
Armée professionnelle et armée de conscription. Perte de savoir-faire. 
Confusion entre évacuation de la rigueur et évacuation de la rigidité. 
Prendre exemple sur les légionnaires.   
 
Plage 18 : (durée 5 minutes) 
Comportements professionnel et personnel des militaires pendant les opérations extérieures. Varias selon les 
théâtres. Rapports entre blancs et noirs. Dérives.  
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Plage 19 : (durée 5 minutes) 
Ambiance lors des sorties en ville. Utilisation des véhicules militaires lors des sorties.  
                                                                                                                                                                                                           
Plage 20 : (durée 5 minutes) 
Crise et économie souterraine. 
Rapports COMANFOR et général adjoint pendant le mandat. Visites d’autorités.  
 
Plage 21 : (durée 5 minutes) 
Plus grande satisfaction pendant le mandat. Visite IFODT. Rencontres lors des visites aux GTIA et action des ACM 
(réparation des pompes et filets de pêche). 
 
Plage 22 : (durée 5 minutes) 
Financement des funérailles en Côte-d’Ivoire par les filles de la famille. « Le griot d’ivoire ». Rappels sur les 
événements du 25 mars 2004 à Abidjan.     
Changement de posture avec la mise en place de l’ONUCI. 
 
Plage 23 : (durée 5 minutes) 
Evénements de Gohitafla (7-9 juin 2004) : action du commandement. Action militaire et action politique. 
Optimisme. Marcoussis n’a pas eu lieu en Afrique. La palabre est nécessaire pour résoudre un conflit armé. Crise doit 
être réglée par les Ivoiriens.   
 
Plage 24 : (durée 55 secondes) 
Rappel des conditions d’enregistrement. Fin. 
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GR 6 K 23 – CAPITAINE BRUNO CANNONGE 
 
 
Entretien réalisé le 11 juin 2004 
Commandant la CCL 43e BIMa (Abidjan, Côte d’Ivoire) 
Muté en 2004 à l’EMSOME – Rueil-Malmaison 
Durée totale de l’entretien : 28 mn 
Communication : Libre 
 
I – Présentation  
II – Evénements et mission du commandant d’unité.  
 
Plage 1 : (durée 5 minutes) 
1979-1985 : Prytanée militaire puis 1988-1990 : Saint-Cyr l’École (classe préparatoire) 
1er RCP : ORSA 
1994-1996 : EMIA (Cadets de Cherchell) puis EAI à Montpellier.  
1998 : 3e RIMa (Vannes), chef de section 
2000 : Coëtquidan, chef de section à l’EMIA  
Juillet 2002 : CDT d’unité au 43e BIMa. 
Gros plan annuel de mutation. 
Exercices de l’été rejoués en grandeur nature.  
Déclenchement des événements. Élaboration de la défense.  
Mouvement vers Yamoussoukro, Bouaké.  
Installation du train de combat n° 2 (logistique et réserve d’un régiment engagé dans une opération) au niveau du fret 
de l’aéroport.  Sécurisation des installations.  
 
Plage 2 : (durée 3 minutes) 
Interdictions des axes sud aux mouvements rebelles.  
Evacuation des ressortissants américains par forces américaines en provenance du Ghana.  
[Sonnerie du téléphone = arrêt temporaire de la saisie] 
 
Plage 3 : (durée 5 minutes) 
Accueil des compagnies de renfort en provenance du Gabon. 2500 personnes évacuées en 36 heures. Opération 
administratives. Incursion des rebelles. Constat de leurs capacités de manœuvre. 
 
Plage 4 : (durée 1 minute 40 s.) 
Dotation munitions : nature des obus révisée. Cougar avec deux mitrailleuses ANF1 : renseignement. 
[Interruption de la saisie] 
 
Plage 5 : (durée 5 minutes) 
Réactivité des appuis et soutien. Evacuation des ressortissants (environ 600 personnes) de la région de Korhogo, 
frontière malienne, en collaboration avec les américains. Action préalable du GFS. 
Arrivée de renforts.  
1er octobre 2002 : général Emmanuel Beth prend en compte l’opération. Retour des éléments sur Abidjan.  
 
Plage 6 : (durée 22 minutes) 
Montée en puissance de Licorne. Usure des unités. Nécessité d’être renforcé. 
[Interruption de la saisie : téléphone] 
 
Plage 7 : (durée 1 minute 21 s.) 
Possibilité de résolution de la crise dès son déclenchement.  
[Interruption de la saisie] 
 
Plage 8 : (durée 5 minutes) 
Personnels à l’œuvre. Coordination avec les Américains. Polyvalence des personnels.  
Jusqu’au 1er février et 1er mars 2003 : soutien de la force Licorne. Rôle de la Section d’éclairage et d’investigation. 
Création du sous groupement ouest à San-Pédro.  
Ensuite : limitation au soutien de la BSVIA et gestion des relèves. Création du GTIA 43e BIMa. Extraction d’un 
avion français écrasé au Mali. La mission reste lourde.  
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Plage 9 : (durée 3 minutes) 
Fatigue des permanents. Vie en famille : difficile. Situation toujours très changeante.  
Satisfaction : commandement d’une compagnie en Afrique et en opération. 
Insatisfaction : du temps pour connaître ses personnels (relève tous les deux mois). Pas simple au plan opérationnel. 
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GR 6 K 24 – CHEF DE BATAILLON MICHEL NICOL 
 

Entretien réalisé le 11 juin 2004 
Chef des Services techniques à l’EFA – à Bouaké pendant les événements de septembre 2002 
Coopérant auprès du COIA – EM des armées de Côte d’Ivoire 
Muté en 2004 : chef du bureau maintenance et logistique – 1er RAMa (Laon-Couvron) 
Durée totale de l’entretien : 28 mn 
Communication : Libre 
 
Bruit de Fond (pluie).  
Présence de son épouse. 
 
Plage 1 : (durée 1 minute) 
Présentation et contextualisation de l’entretien. 
 
Plage 2 : (durée 5 minutes) 
11e RAMa ( ?) avant mutation en RCI. 
26 juillet 2002 : affecté en RCI. École des forces armées ivoiriennes à Bouaké : chef des services techniques en titre.  
Sa famille le rejoint le 28 août (2 enfants : 7 ans et 5 ans). Le déménagement arrive le 3 septembre. Événements le 19 
septembre. 
Pas de signe avant-coureur des événements.  
Logement dans l’enceinte de l’école.  
Nuit du 19 au 20 septembre : à 5 heures, attaque de l’armurerie. Les armes avaient été neutralisées. 
Rassemblement des personnels de l’EFA pour point de situation. Retour des rebelles et tir direct sans victimes. 
 
Plage 3 : (durée 5 minutes) 
Rebelles à la recherche du « blanc » qui détient les clés de la soute à munitions. Retour au domicile. Soutien de 
l’officier supérieur adjoint. 3 jours enfermés.  
Récupération de 2 kalachnikovs. Observation de la situation. Ligne téléphonique non coupée : possibilité d’avoir des 
nouvelles et de fournir des comptes rendus.   
 
Plage 4 : (durée 5 minutes) 
Exfiltration envisagée : difficile, malgré les injonctions du commandement. Samedi 12 h : décision de quitter le 
domicile, sans rien. Longue pause à Gonfreville. Refuge dans une maison jouxtant celle de Guillaume Soro pendant 5 
jours. Situation toujours tendue. Maisons proches fouillées.  
 
Plage 5 : (durée 5 minutes) 
27 septembre : 43e BIMa à Bouaké. 20 minutes pour remplir le véhicule. Départ vers Yamoussokro, puis voie 
aérienne (famille) et routière (Cba Nicol) vers Abidjan. Maison pillée une semaine plus tard. Accueil par le 43e BIMa 
dans une maison libre. Situation préférable car débordements en ville lors des manifestations de janvier 2003. Soutien 
psychologique. Style de vie différent.  
 
Plage 6 : (durée 5 minutes) 
Réouverture de l’EFA depuis décembre 2003.  
Perspective d’avenir. Chance dans le malheur. Quel avenir pour la Côte-d’Ivoire ? : pessimisme. « Les élections en 
2005 n’auront certainement pas lieu ». Dernière expérience en coopération.  
 
Plage 7 : (durée 2 mn 10 s.) 
Au plan de la coopération militaire : rien n’a changé. Décision politique de ré-ouvrir l’école : a tardé à venir. 
Fin de l’entretien. 
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GR 6 K 25 – ADJUDANT THIERRY BRESO 
 
 

Entretien réalisé le 14 juin 2004 
Chef de la section éclairage et investigation du 43e BIMa – Abidjan – Côte d’Ivoire 
Muté en 2005 à l’Ecole nationale des sous-officiers d’active de Saint-Maixent l’École 
Durée totale de l’entretien : 21 minutes  
Communication : Sur autorisation 
 
I – Carrière militaire. 
II – Événements de septembre 2002. 
 
 
Plage 1 : (durée 5 minutes) 
2 juin 1987 : engagement au titre du 3e RIMa (Vannes) 
Semi-direct à Saint-Maixent puis chef de groupe au 3e RIMa 
Mai 1992 : Service militaire adapté (Guyane, Cayenne) 
1994 : 2e RIMa (Fréjus),sous-officier adjoint puis chef de section. 
Juillet 2002 : chef de section éclairage et investigation au 43e BIMa. 
20 septembre 2002 : récit de tentative de coup d’Etat. Montée en puissance. Projection vers 
Yamoussoukro. Protection de l’EM sur l’aéroport.  
Bouaké : évacuation des ressortissants. 
Création de Licorne. 
Retour sur Abidjan après la relève. 
 
Plage 2 : (durée 5 minutes) 
Satisfaction de l’exécution de la mission. Ressenti des ressortissants.  
4 octobre 2002 : montée en puissance de Licorne (le colonel Charles de Kersabiec « relevé » par général 
Emmanuel Beth).  
43e BIMa : travail d’escorte et de logistique au sud de la Côte d’Ivoire. 
Bon travail de présence sur zone depuis 8 mois. Contact avec la population. 
Bonne cohésion des cadres et de la troupe pour remplir la mission. 
 
Plage 3 : (durée 5 minutes) 
Satisfaction : commandement d’une section en opération. Nécessité d’une grande disponibilité. Constat 
d’une certaine usure toutefois.  
Insatisfaction : travail d’escorte au lieu du renseignement. Une situation due à l’opération elle-même.  
Nostalgie du pays, de l’opération : pas de tourisme toutefois. Autonomie de la section.  
Perspective pour la Côte-d’Ivoire : pessimisme. Tensions depuis quelques semaines sur Abidjan.  
 
Plage 4 : (durée 5 minutes) 
Relations avec unités tournantes du 43e  BIMa et extérieurs : peu depuis la fin marquée des escortes.  
Quel rôle comme chef de section à l’ENSOA ? : se préparer moralement et être disponible. Gestion des 
mouvements de foule : nécessité d’une formation car difficilement gérable.  
Quid des familles ? : difficile.  
 
Plage 5 : (durée 5 minutes) 
Passages difficiles pour certaines épouses dans un contexte particulier et en milieu clos.  
Fin de l’entretien.  
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